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DIALOGUE DE BETES

Je volais, tranquille, pénard mais un peu fatigué.

De mon ceil gauche j’apercois, un mec immobile avec sur son chapeau, un
joli toupet. Il doit étre drole me dis-je, je vais me poser sur son bras.

Mais qu’est ce que tu viens faire ici eh toi le pigeon ?

Tu as un sacré toupet de venir sur moi. Sais-tu qui je suis ?

Je m’appelle Jean Jacques j’ai beaucoup écrit sur la nature d’accord, mais
ce n’est pas une raison pour venir tacher ma veste de tes fientes.

Jean Jacques comment, lui dis-je ? Mais Rousseau évidemment, tu es
vraiment une tuile pigeon. A la seule évocation de mon prénom incapable
de me reconnaitre célébre comme je suis il n’y a pas deux solutions ou tu
es béte ou aveugle.

Mon pauvre Jean Jacques ton ego t’aveugle. Hier j’étais avec Rodin, lui au
moins, il est agréable. Il ne se prend pas pour un génie pourtant, a mon
avis, ses sculptures on en reparlera encore dans plusieurs siecles.

Si je suis venu ici, c’est pour changer, rencontrer d’autres personnes.
Apparemment je suis mal tombé.

Excuse-moi pigeon, c’est vrai que j’ai une facheuse tendance a me
prendre pour le centre du monde. Heureusement qu’il y a des gens comme
toi pour me ramener a ma réalité.

Force est de constater que la dispute est d’un grand secours, sans elle on
dormirait toujours.



